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1.
Des silhouettes fantomatiques de gommiers surgissaient du brouillard avant de se fondre dans la brume qui noyait la campagne déserte. Matt Gardiner roulait prudemment, mais la route lui semblait curieusement étrangère dans cette purée de poix. Impossible de prendre les sommets dentelés des Grampians comme points de repère, ce matin.
Près de lui, Nick, son fils de dix ans, observait un silence inhabituel. Matt frissonna en se rappelant le jeu dangereux que son copain et lui avaient imaginé pour se distraire.
Repérant enfin le triangle de signalisation qu’il avait installé un peu plus tôt sur le lieu de l’accident de Jim Neilson, Matt se gara derrière une petite voiture de sport, près de la clôture que le camion de Jim, auquel était accroché un van, avait enfoncée pour finir sa course folle dans un champ.
Détachant sa ceinture, il observa le conducteur de la voiture qui traversait les sillons laissés par le camion fou dans la gelée blanche. L’élégance de sa foulée suggérait qu’il s’agissait d’une femme. Mais coiffée d’un chapeau et emmitouflée dans une grosse veste matelassée, elle ressemblait davantage au bonhomme Michelin.
7 heures et demie. Il avait l’impression d’être sur la route depuis des lustres. Entre la naissance, la veille au matin, d’un prématuré et la crise d’asthme d’un patient pendant la nuit, il n’avait pas arrêté. Il rentrait enfin chez lui, à l’aube, quand il était tombé sur l’accident de Jim, l’éleveur de chevaux.
Rien n’avait été simple. Un mauvais réseau téléphonique l’avait contraint à aller en ville chercher une dépanneuse au lieu d’utiliser son portable. Ce qui avait été une bonne chose, au final, puisqu’il avait pu récupérer son fils après sa folle aventure. Nick passait la nuit chez un petit camarade, et ces deux idiots n’avaient rien trouvé de mieux à faire que de se battre avec de vraies machettes ! Matt se sentit parcouru par un nouveau frisson en songeant à ce qui aurait pu arriver aux deux seigneurs des elfes en herbe.
Il considéra son fils qui n’en menait pas large.
— Reste dans la voiture, Nick. Je reviens dans une minute.
— D’accord, papa.
L’air glacé s’infiltra dans les poumons de Matt quand il quitta la tiédeur de l’auto. Des coups sourds troublaient le silence de la campagne noyée dans la brume. Enfermé dans le van, le passager de Jim, un cheval sans nul doute, s’impatientait.
Matt passa une main lasse sur son visage. Il brûlait de rentrer chez lui voler une petite demi-heure de sommeil avant de reprendre son travail. Mais ce matin, ce serait impossible.
Fourrant les mains dans ses poches, il emboîta le pas à la conductrice de la voiture de sport.
L’herbe gelée crissait sous ses pieds et un panache de buée se formait devant sa bouche. Le printemps était arrivé, mais l’hiver refusait de céder la place dans l’Etat de Victoria. On avait du mal à croire que, dans deux mois, on étoufferait dans la chaleur de l’été australien.
Matt vit Jim sortir de la cabine du camion et se diriger vers le van d’un pas lourd. Dès qu’il l’aurait prévenu que la dépanneuse serait là dans deux heures, il pourrait ramener son fils à la maison. Et avoir avec lui une discussion sérieuse… Son cœur se serra. Nick ne savait-il donc pas combien il comptait pour lui ? Même la mère de Nick, qui brillait pourtant par son absence et son désintérêt, aurait vu d’un mauvais œil qu’il se fasse poignarder par un copain.
Devant Matt, la conductrice de la voiture s’arrêta près de la clôture défoncée.
— Vous avez besoin d’aide ? s’enquit-elle d’une voix au mélodieux accent irlandais.
Troublé, Matt s’immobilisa. Ridicule… Il devait être plus fatigué qu’il ne pensait pour qu’une voix de femme ait cet effet sur lui.
Soudain, une colère irraisonnée s’empara de lui. Pourquoi cette fille s’était-elle arrêtée ? Le camion et le van s’étaient embourbés et sa voiture de sport ne pouvait être d’aucune utilité pour les sortir de là.
Jim leur jeta un regard renfrogné et, ouvrant la porte du van, il se hissa à l’intérieur, tandis que Matt s’approchait de la femme.
— A moins de vous métamorphoser en l’Incroyable Hulk ou d’être une bonne fée, je ne vois pas très bien ce que vous pourriez faire, dit-il, sarcastique.
Quand les yeux gris ourlés de longs cils le fixèrent, Matt déglutit. Des boucles brunes échappées du chapeau encadraient le visage le plus charmant qu’il eût jamais vu.
Elle était ravissante. Et terriblement sexy.
— Vraiment ?
Le regard de Matt se posa sur les lèvres pleines et il sentit sa gorge s’assécher.
Il y avait longtemps qu’il n’avait pas embrassé une femme. Très, très longtemps.
Il s’efforça de penser à autre chose. Il lui devait des excuses. Elle essayait de se rendre utile, et il n’avait pas le droit de lui faire subir sa mauvaise humeur.
Il cherchait ses mots pour s’excuser quand elle lui jeta un regard dédaigneux qui le laissa interdit.
A cet instant, un hennissement affolé s’échappa du van, accompagné de cris furieux, et la jeune femme se détourna.
— Evidemment, reprit Matt en se dirigeant avec elle vers le van, quelqu’un qui chuchoterait à l’oreille des chevaux serait aussi utile qu’une bonne fée…
— Je pourrais vous surprendre, répondit-elle, laconique.
Jim sortit à reculons du van qui tremblait sous les coups de sabot furieux. Claquant la portière, il se tourna vers eux, l’air sombre.
— Un problème ? demanda Matt.
— Foutue jument ! Elle a essayé de m’arracher le bras…
Matt regarda le sang qui coulait de son avant-bras et soupira. Il n’était pas près de rentrer chez lui.
— Laissez-moi jeter un coup d’œil.
Jim écarta ses doigts maculés de sang crispés sur son bras et Matt grimaça en voyant les marques de morsure.
— C’est moche. Vous avez besoin de points de suture…
— J’ai connu pire, grommela Jim dont le visage rougeaud avait pris une inquiétante teinte grise.
— Et d’une piqûre antitétanique, continua Matt en l’accompagnant au camion, suivi de la femme dont le parfum floral flottait jusqu’à eux. Asseyez-vous. Ça ne va pas ?
— Si, dit Jim qui reprenait des couleurs.
— Je vais chercher ma trousse, annonça Matt à la jeune femme. S’il se trouve mal, allongez-le.
— J’ai pas besoin d’une nounou, répliqua Jim.
— Je m’occupe de lui, dit l’inconnue à Matt qui s’éloigna, rassuré.
Revenant quelques minutes plus tard après avoir promis à Nick qu’ils allaient bientôt rentrer, Matt vit qu’elle montait toujours la garde, les bras croisés. Il ne résista pas à la tentation de jeter un regard sur ses longues jambes minces, regrettant toutefois que l’épaisse doudoune lui cache le reste de sa charmante personne.
Il posa sa trousse près de Jim et l’ouvrit, troublé par le regard gris qui suivait ses gestes.
— Je n’ai pas eu l’occasion de jouer les Florence Nightingale, dommage, dit-elle, les yeux pétillant d’humour.
— Vous aurez peut-être plus de chance la prochaine fois…
— Vous avez besoin d’un coup de main ?
— Quoi ? Oh, non… merci.
Elle recula. Partagé entre le soulagement et la déception, Matt enfila une paire de gants de latex et se concentra sur le bras de Jim. Après avoir irrigué la blessure de sérum physiologique, il examina les chairs meurtries et constata avec satisfaction qu’il n’y avait pas trace de corps étranger.
Il essuya la peau autour de la plaie après avoir appliqué un antiseptique, puis referma soigneusement les lèvres de la blessure avec du Steri-Strip. Fouillant dans sa mallette, il sortit un paquet de compresses stériles et une bande Velpeau.
Machinalement, tout en bandant la blessure avec une efficacité due à une longue pratique, il remarqua que les bruits en provenance du van avaient cessé.
— Téléphonez-moi pour me dire si vous êtes à jour de vos rappels antitétaniques, Jim, dit-il en fixant la bande avec du sparadrap. Sinon, j’appelle Judy.
— Inutile…, répondit précipitamment Jim.
— Pas de problème, commenta Matt en ôtant ses gants maculés de sang, amusé de voir que Jim craignait sa femme.
Il jeta les gants et les compresses souillés dans un petit conteneur à déchets qu’il scella soigneusement.
Derrière lui, il entendit des piaffements étouffés et des martèlements sourds, accompagnés du doux murmure d’une voix féminine. Il jeta un coup d’œil autour de lui.
Où était la femme ? Elle n’avait quand même pas…?
Il jeta un coup d’œil au hublot du van, mais il était trop sale pour qu’on puisse distinguer autre chose que des formes floues dans le véhicule. Son regard tomba alors sur la doudoune noire abandonnée et son estomac se noua.
Serrant les dents, il fonça vers le van. Cette fille avait-elle perdu la raison ? Il allait avoir un second patient à raccommoder maintenant… voire pire.
Atteignant le van, il comprit la signification des bruits étouffés qui en sortaient. S’exhortant au calme, il entrouvrit la portière et regarda à l’intérieur. Une odeur d’ammoniaque le prit à la gorge, et il s’aperçut que le sol était inondé d’urine.
Nullement incommodée par la puanteur, la femme se tenait près de la tête de la jument et lui parlait doucement.
Sans sa veste, la nouvelle venue avait une jolie silhouette. Une très jolie silhouette. Avec des rondeurs juste où il fallait.
Puis elle se pencha pour soulever la couverture du cheval et examiner son ventre, lui offrant une vue imprenable sur son ravissant postérieur.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-il, tendu.
Elle tourna la tête vers lui.
— Pouvez-vous ouvrir le hayon arrière ? Elle est en travail.
— En travail ? répéta-t-il sottement.
— En travail, vous savez ? Elle va être maman.
— Je sais ce que ça signifie, je suis médecin, bon sang ! Mais je n’ai jamais eu de patient à quatre jambes !
— Quelle merveilleuse coïncidence…, dit-elle, railleuse, en haussant un sourcil bien dessiné. Je suis vétérinaire, bon sang, et la plupart de mes patients ont quatre jambes…
Puis elle sourit, et, ébloui, il fut incapable de se rappeler ce qu’elle lui avait demandé.
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Un désir secret

Cest la naissance d'un poulain, dans un champ, qui
permet au Dr Matt Gardiner de faire la connaissance de
Caitlin Butler-Brown, une jeune vétérinaire. Aussitot
sous le charme, il se réjouit d’apprendre que Caitlin va
habiter ot il vit lui-méme avec son fils, dans le Bed &
Breakfast de sa mére. Il trouve ensuite a la jeune
femme un remplacement dans le cabinet vétérinaire.
Pour mieux la connaitre. Car une chose lintrigue :
quelle mystérieuse raison a poussé Caitlin, qui réside a
Melbourne, a venir se perdre dans le petit village isolé
de Garrangay ?

DEBBY GIUSTI
Le défi d'un médecin

Sterling, en Georgie, semble bel et bien le foyer d'un mal
étrange... Le Dr Allison Stewart, chercheur au laboratoire
Magnolia Medical a Atlanta, en est convaincue. Aussi
fait-elle le voyage, dans l'espoir de trouver une
explication. Bien sir, a Sterling, personne ne doit
soupgonner l'objet de ses recherches. Néanmoins tout le
monde s’interroge sur sa présence. Surtout Luke Garrison,
journaliste a ses heures perdues, qui lui inspire méfiance
et attirance.
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